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mer le teotftntnt do devoir souvent aban- 
donné du» •* f»mille. dans l'armée, dan» l'ad- 
ministration, dans la société et dans l'Etat Les 
eymptémes inquiétants que J%i signalés déjà, 
lés années artoéataie«, «i 4« oe&unuttnt à «t 
révéler daw l'éUt iasaU. a« 1« Jeunesse. Indi- 
quent. ausTstlISSJt POWt, 1» nétetsité J'iint 
farm« direction. II Importe surtout qut la Ju«- 
tic« a« cede Jamais le pas A la politique. Appl. 
à droit« et main» banes, bruit a i>xtrêmt- 
gauche. ) 

Quant k tout«*« 1st questions que le tuf- 
frage universel a &tf« soulever. Je n'ai, à cell« 
heure, aucune autorité pour les résoudre. Il 
nous apparatt seulement que les solutions libé- 
rales s.T.t plu» tslJBti dit luects en 1910 qu'en 
1906. De .«H***» 4« chiffre« obtenu» par let 
majorités 01 IM m«orités. dn rapprochement 
dts iJtet ■ seetlll dans le» ptomoirrw» tt 
les profil M ée fol, je tire cette conclusion 
S'un «tpm oouvtau 1 cet introduit dan« le 

rltsatnV te gouvernement parlera, vous le 
jOferfâ, MM 1« J«*eroM. mall d'un mot nous 
pouvons tout résumer : U auffrag» universel a 
art» à l'oran au Jour k discours *Lg Pérlcueux. 
(Tret bas» t) -**       ■» 

D« tout« lot Nlerants qui ont oeenpé Vopi- 
rrton publique, il en est qui échappent a l'ac- 
tion du gouvernement ; A voue seuls il appar- 
tient o> fixer les régies qui doivent présider 
A vos dé'ibéYetttns et si quelques articles vous 
HtnMent «tfeetueus. dites-le )<• plus tôt pos- 
sible, afin que ce règlement échappe ensuite, 
fvnwtn tout la durée de to législature, à des 
remaniement« calculée ou Improvisés. 

Met thef-s «otMfutt, 1 anttqiUf* romaine avait 
a die« qui e'tpaelalt Jat.ua ; on 1« repréoen- 

IVfc Uhe t»U à double visage pour tnnou- 
eer le den qui! avait de regarder a la fol« l'eve- 
Aar M ht panne. 

Le tour «nlenael où votre president d'âge 
M tituve. pour ainsi dire, en présence d'une 
iMIinlirte nouvelle, et d'une assemblée dis- 
paru«, ce président ressemble a Jan us qui 
yereit, «fi «none temp», le passé, le présent et 
l'avenir. hespectuouseroent. Je roinmenoe par 
saluer lé prêtent et l'avenir »a voe personnes, 
aalet «ut nouveaux représentants du peuple. 
A rtmvre ! la nattet, vont a ronflé ses des- 
tinées. SI Je me suis sbsW.au de vous donner 
on conseils, du moine Je vous offre mes veux ; 
>e «tmheite que vous soyes unis pour tra- 
vestler au tateux des intérêts de la France et 
«le la RépubMeju« (Vifs appt.), en ne voue ins- 
pirant que des besoins supérieure de la patrie 
It en résistant» s'il le faut» à la domination des 
-groupée qui vous guettent pour vous absorber. 
{Apsi en teat divers. 

Mais ianus regardait aussi le passé, et votre 
président manquerait à »on double roie s'il ne 
Jetait pas un regard attristé sur des collègues 
tndrltuelt ou «vaquent«, d'opinions diverse«, 
nuis de balests éprouvés, qu'une rotroite volon- 
taire ou le« hasard» de la lutte électorale ont 
dearie* mottentanément de la vie politique 

iVMQUtt M UklUMCÊ OÊ*OÔ>UTiôU£ 

BBfture avise les raî1]«atu-sQci3iisies 
Tous raaoDrd pntf foter la t. P. 

L'Alliance démocratique a donne, hier toJr, 
«n grand banquet politique ton» la pr.**ia«noe 
de M. Adolphe Carnet. Un très grand nombr« 
d'hommes paJittquts y assistaient ei netam- 
mtnt les vingt-doux nouveaux élus du parti. 

Au dessert. M. Adolphe Camot a précisé le 
programme dos républicains ds gauche : ré- 
forme électorale, liberté d'enseignement, sup- 
pression dot monopoles. Après une adhésion 
complète a la R. P.. M. Carnot a préwnsé un« 
concentration de loua le« républicain», mais O*. 
indiquant très nettement que cette union,-lar- 
gement ouverte à toua, doit a établir, a l'eselu- 
«Jon â>« radVaux sectaires et des radicaux- 
socialistes,   qui   n'ont  pas  leur  (lace  dans  11 

nées, a fait appel ■ ft la collaboration de tous 
les républicains soucieux de la grandeur fran- 
çaise  ». 

M. Chaumét, député de la Olronde, a salué 
le nouveau classement des partis, dans lequel 
l'Alliance démocratique figurera comme un 
groupe homogen« et agissant. 

En ter ruinant. M. Poirrier, sénateur de la 
Seine, a donné des conseils d« sage adminis- 
tration. 

Von» Tätigt «t aetnelllir, l'etpérè, avec bi«*n 
d'un président d'âge 

relever eu-aes- 
pour «onfaner*1 

toéuanoe, le» sentiment« 
auquel le temps a parmi« do rélever eu-oe» 
«m» d« la division çê* parti« pour confondre. 
esa>anl la Pranee attentive, les soQvenirs du 
Jstttd «t let espertaoea o> l'avenir. (Appl. tw 
loua les bancs.) 

Asret 1« eM~«our«. le termin est ouvert pour 
on nomination du pr^tfeent provisoire. 

H. to-Wee«, est élu préoident por StJt vota sur 
tu votant«. 

Une quarantaine de vobt »e «ont portées sur 
M.  Deteïianol. 

A y a donc une centaine de fetjoledtnt Marx». 
On vote ensuite pouf IctoatJoo 4e deux vice- 
■•"toritt prdvitolres. 

adancV   ont   «uspendne   pendant   le   dé- 
»ilininatanil de et oorutin. 

La Ms** eut reprtoe h t> heure«. 
Sont  éluo  vtro-préstdonas   HB.   aXiesnae,   son* 

f» voix, lottoau par sV\ »or «0» votant«. 
■    Loot»   Paaav.   —    L«   bureau    provisoire 

éunt  constitué, JJnvite   M.  Henri   Britton   à onstUué, 

JL  leawi   autos an  pramd* peace  ao  fauttatL 
;(Ttrs appl. à gauche <jt sur «vers banco.) 

Il  »erre  La mala  dn  doyen   d âge,  qui   re- 
f *£ne ta place «u* bnnoa de la droite. 

SHaoon  remercie  >a  Chambre  du   te-moi- 
et  salue 

aînée oui v* tenootT 
piys- 

w»« pMMdefrthïi. 

p*nagt de confiance qu'elle lui donne 
"1 rex^otfnairWe qui v» trovlBor pour 

le biêndu 
Ls   prochaine  «éan-ce   est    ûaee  * 

ft heures,  poor cow mentor k 
■oosiers d'élection. 

La aéance est  V.vée à 5 h. iO. 

von*a»nd', 
don 

£ft,bvs parlementaires 
LE»   IHTALlDtTIONg 

Jamais on n'a vu les couloirs plus anime«' 
lAt battus y »ont venus eu assez grand nombre 
EompUmo&tec lot éras 

on creltoU «ne oatt rasje d*«r qni connmenoe, 
nbela masrnânimrtif de la nouvelle Chonnsre ra- 
Uflera toute les élections et- validera tons ceux 
Îui ont  paru  aujourd'hui sur lea  gradin»  de 

assemblée... 
Mais les anciens, des philosophe«, nous di- 

sent : • Ne vous flea pot a ces apparences, qui 
«t orne« h renvabroaeaaent par ta Ctiambre de 
meanbres nouveaux, soustraits Junqu'lci aux 

anetqomes potnions de H maison. Ut y ponte- 
pont enonone let autres, et vont oe «ent* bientôt 
«V« date d'fnvaHdeurt II nertH étonnant qu'Ut 
n'obtionnoot ps* l'a rmu lotion d'une disaine 
,eré'-*«tlonn, - 

La n>nére«até tt le fait d'une belle Ame, 
nuts il y a tant d'eleottont usurper* que nous 
«ooeptont tans trop de petatoutine l'horos- 
tepe  des one tens. 

ni. DOUMEa CDMie VU lUfiE 

' D'après le éVW Provençal. M. IPay^tat, qui 
« éti Alu. le ni avril damier, cornai« député 
nesût* do la 1" eiraenntrtptlon d« Ûratnn, 
dannoraél aa déotltsloa, «Ao d» ponneuro * 
W   Donner de  se  présenter 4 sa   place. 

Le Petit Provençal ajoute : •• N ou-i ne nous 
faisons l'écho de «e bruit quo «out tautos re- 
den es .. 

Signalons, d'autre part, un bruit   d'après le- 
Îuel M. Doumor »tton>dralt . ,nvalidation d'un 

«puté »..i 4 «0 V4MV U- in.H.rti-* fieubsmtiul 
dans un département où lui-même .toua un rôle 
politique avsnt son départ «n Indô*Oune, afin 
te briguer la socoetaton de ce pari.nmentaire. 

A l'Elysée 
Le »iiold—I do la République, a «ocu cette 

iLiito miel. A 4 heures, avpc ^ cérémonial 00- 
loutumé, S. al le roi de oréce. 

M. PsIMArti a reçu ensuite le  maréchal Her- 
mes da 
ferétH. 

t de la.- république do 

La rentrée au Sénat 
Au Sénat, rentrée très calme. Peu d'anima- 

tion dans tes couloirs. La plupart des séna- 
teurs, ui'évovant que les travaux de la haute 
«asembWe ne seraient repris que la semaine 
prochaine, ne se sont pas decides 4 aban- 
donner leurs villégiatures. 

Les sénateur« présents commentent le ré- 
sultat des électiont et les modtfloatlont pro- 
fondes qu'il apporte dans la politique. Lea 00m- 
Mstet «ont moroses. Une question préoccupe 
vivement les sénateurs de gauche, celle de la 
réduction de l'indemnité parlementaire ; Ils 
orat£Bent. en effet, quo le» nouveaux députés 
ne se laissent entraîner, par crainte dot élec- 
teurs, à diminuer le chiffre de l'Indemnité par- 
Jefttofttalrc. 

Dont les frtupet on fait des gorges chaudes 
de la fneoaventure dont o été victime M. Lm- 
ttlhac. 

-lia suffi qu'il patronne des candidats pour 
les faire battre -, a dit un de set collègues 
malicieux. 

Une élection cause de vives appréhenalant, 
cell« d« la C&te-d'Or. où M. le générai André, 
s'obstine 4 réclamer des électeurs un vote, 
qui la ne veulent pat lui accorder. Ceux qui re- 
doutent le prus ton entrée au Sénat ne tout 
pas se» adversaire». 

Les déclarations de M. Brland sont bien ac- 
eveiUifts M toot le monde se félicite de ses ex- 
SUcatrons  au  sujet de limpét  sur le  revenu, 

ont la Commission den tlnances est résolue A 
mener l'étude avec mesure et lenteur. 

F* atteYidant ce grand débat encore lointain. 
le ttnat a de nombreux projeta A l'étude ; on 
a distribué aujourd'hui fe projet« aux tént- 
teurs. Parmi les première« question« qui vien- 
dront en discussion figurent la codification des 
Jeta ouvrières, le TOboTMment de» forêts, l'iné- 
«Tibimé d« ©ertavnt foncttonnairet «t la re- 
cherche de la paternité, etc. 

La oéande est ouverte 4 3 h. 1T> par M. An- 
tanin Duc o et qui prononce l'éloge funèbre de 
M. Ottsr Bneol sénateur de la Haute-Savoie, 
«t s'etprtme »tust ou tutet de la catastrophe 
du Pè*û*e. r 

Il nous reste un pieux devoir à remplir. 
■ Ttnois que 'l'équipage du Pluviôse s'exer- 

catt dans la profondeur des mers aux œuvres 
de défente nationale, la mort l'a frappé tout 
entier, et les flots nous disputent encore Ja- 
lousement ses restes glorieux ! Que la mémoire 
de ces béxaJques serviteurs du pays, que toute 
la manne ffsmcaiçp reçoivent ici notre salut et 
notre hommage, et que la patrie recueille leur» 
familles malheureuses auxquelles J'adresse en 
'litre   nom.   nos    douloureuses    svmpatlifès I 

Ippl. vita et répétés sur tous les baftoa.T*IjT 

at. Wehen dépose le projet i>-ndut A ratifier 
un arrangement international relatif 4 la pro- 
tection de la propriété trtittique. 

Les incidents électoraux de la Réunion 
M. Crépln, sénateur de la Réunion, demande 

a interpeller le ministre des Colonie» sur l'dttjt 
d'aoarrhle et d'laoecuri1<- exiotant 4 la Héunirea 
par toite dt* »gtstements dés hauts fonction- 
naires de l'Ile. 

at. Trouillot. — L'interpellation de M. Crépln 
porte sur les Incidents qui se sont produits 
a la Réunion Ion det dernières élections. Il 
faut laisser 4 la Chambre le temps de vérifier 
les pouvoirs avant de se prononcer sur cette 
question. 'Exclamation?. Je demande l'ajour- 
nement t un  mois.  tVIve*  exclamations.) 

M. Ao Oeelainse. — Le gouvernement ter» 
renversé dtet 14 ! 'Rires.) 

M. Crépln. — l-*s opération« électorale» de 
la Réunion ne sont aucunement en question. 
ÇTret bien 1) Je veux appeler l'attention sur 
des crimes qui ont été commis et qui peuvent 
avnir pour conséquence la condamnation de 
leur« tuteur« aux travaux forcés. Il n'ett pas 
f>osstble que l'administration locale reste plu« 
ongtempt sous le coup d'aussi graves accusa- 

tions. Le garde des sceaux est saisi d'nne 
plainte en faux oonlre le gouverneur. (Vives 
exclamation«.' 

U. Lo Ooar ftrudaisisoa — Tl faut BmiWer 
ceue question tout de suite.  (Tret bien ! 

M. fi instill. — Nona ne pouvant pot en]»- 
ver 4 lt Chambre le droit de contrôle «ur let 
opérations Alootoeales.   (RéTlaroatk*.. 

tot» uoaibisuies. — Mais non ! il ne «'agit 
pas de cela ! 

M. Crépln. — La question d'» pénalités est 
absolument   distincte  de   celle   des   validations. 

Dans les questions que Je veux traitor, oe 
»ont les tribunaux qui doivent se prononcer et 
la Chambre ne peut être appelée a «e pronon- 
cer qu'après l'antorllé Judiciaire. fTrèa bien! 

I) faut débarrasser la Réunion et toute* nos 
colonies des foncUonnaires de grand rttomin 
Vifs   appl.)    dont   vous   les   ares   accablées. 

Notre colonie vous récUnw Juttiee, vous n« 
pnuvex pas lt loi refuser.  (Appl.) 

Le renvoi à un mois  est prononcé A la de- 
mande du ministre. 

Le Sénat s'ajourne A mardi t heures- 
La séance en levée. 

H! 

Lalutte scolaire 
Curés cMtfatnnés 

Nout relations, il y a quelqutt Jours, 
leä poursuites exercées contre deux prê- 
tres de lt Meuse ; un troisième, ni l'abbé 
Saint-Vanne, curé de Tillot, vient d'être 
condamné par le tribunal de Verdun à 
200 francs d'amende, en application des 
Article« 34 et 35 de la loi du 9 décembre 
1905. 

Tl y A quelques mois. M. l'abbé Nfeon 
curû de Cierfes et ds Otsnnt (Meuse1, vou- 
lant obtenir le retrait d'un manuel d'his- 
toire condamné, demanda l'ouvrait A doux 
Anfonts. Na> soupsonnAnt pas que 1A com- 
mun« qui n'a pis de ressources. pAyt Te« 
livres Aux familles, il se perniAt, oommt 
point de repire, de faire, au crayon, non 
pas «tes ratures, mai» quelques toulignés 
et quelques croix en face dos principales 
erreur« historiques ; A un tutre endroit, 
il y n le mot « faux •>. C'est tout. 

Manuels et plainte sont ndresté«, non en 
simple police, pour dommage caus^ à la 
propriété mobilière communale: mais en 
correrUpjuielJe pour * faire dire oar lo 
tribunatftue le curé de Qesnes. A l'église, 
c'est-A-dire lui, ministre du culte, dans 
l'édifice affecté au culte, a pria de« livres 
scolaires, les a raturés, a du qu'ils conte- 
naient du venin, du poison, n 

L'inculpé refusant de déposer *— ce 
qu'on devrait toujours faire. — l'accusa- 
tion avorta à Montmédy et vint échouer 
à MontTauron. Après trois audiences des- 
tinées A administrer la preuve, le minis- 
tère public reconnut que les mtnuels 
n'avaient pas perdu pour un tou de leur 
valeur, mais déclara qu'il y avait atteinte 
A la propriété communale f Bref, 3 francs 
d'amende ; en tout, 13 fr. 50 de frais. 

M. le curé opposant jusqu'au bout l'at- 
titude passive et refusant de payer son 
amende, M. le percepteur de Romagne- 
sous-Montfaucon, et M* Somnard, huissier 
A Montfaucon, sont vtnus «aisfr lt mobilier 
du presbytère et ont procédé à la vente 
publique. 

Les A. P. F. 
Réunis pour donner la formt légtle à 

leur association dont les bases avaient déjà 
été posées, un nombre important de pères 
de famille, parmi lesquels det maires, ad- 
joints, conseiller» municipaux représen- 
tant toutes let paroisses du doyenné de 
Manotey (Jura), ont voté dot statuts et 
élu un Comité de 15 membres. 

Mgr Gauthey, archavéoue de Besançon, 
a tenu à présider lui-même lo deuxième 
Congrès général des A. P. F. de son nou- 
veau diocèse. 

550 chefs de famille, reprêstAlanl les 
46 associations cantonales, avaient ré- 
pondu à l'appel de leur archevêque. Un 
grand nombre de prêtres, groupés en une 
section spéciale, prirent part aussi à œ 
Congrès. L'ordre du jour portait : Orga- 
nisation des Association* oV la Fédération. 

Cetut fui savent vouloir 
Des renseignements précis et circonstanciés 

qui me »ont adressés. 11 résulte que nos écoles 
sont plut J^rotpAroi et pint fréquentées que 
Jamais. On^nt parvenu avec peine, A créer des 
incidents dons trois ou quatre localité«, et ces 
incidenti se bornent au refus de quelque* en- 
fants d'apprendre leur leçon <flusfolre. 

Ainsi «exprime M. Ch. Faubert, inspec- 
teur d'Académie, dan« une circulaire au 
peroonnel enseignant de J'Ardèche. 

En regard de cet optimisme de com- 
mande, voici un épisoie qui montre tous 
son vrai jour la réalité. 

Au Gros-de-Oéorand (Ardècbe), à ht 
suite de plainte« réitérée« des parent« A 
l'instituteur puis à l'inspecteur, pour ob- 
tenir le changement des manuels scolaire«, 
let enfant? avalent fini par mettre oe« tutti-* 
vais livres au feu et à détecter l'école, où 
l'instituteur n'avait plus A faire classe qu'A 
tes deux beaux-frères, deux grande garçons 
qui semblent bien avoir passé l'Age d ap- 
prendre A écrire... 

Les pères de famille se mirent alors en 
tête d'avoir une école à eux, une école où 
l'on apprendrait A leur« e^rfants arithmé- 
tique et géographie sans doute aussi bien 
qu ailleurs, mais avant cela et au-dessus de 
cela, le respect de Dieu et de la religion, 
l'amour du devoir. 

C'était en janvier dernier ; malgré la 
saison rigoureune et défavorable, ils se 
mirent à T'ctuvre ; trois mois durant, dans 
la boue, sous la pluie ou la rafale, chacun 
tint à l'honneur de contribuer a édifier et 
aménager le nouveau focal. L'école s'acheva, 
l'instituteur fut trouvé ; l'on fit l'obliga- 
toire déclaration. Et 1« temps régal pour 
fafee opposition à peine écoulé, tous les 
petits exclus encadrés de leurs parents, 
après avoir entendu la mette et chanté le 
Creoto entrèrent solennellement à la nou- 
velle école : Le eruciflx fut accroché en 
bonne place, et total ton divin regard. In 
premiere classe comnwnça- A l'appel il ne 
manquait pertonne... malgré fa tongue 
énrenve de quatre mois... 

M. rinapeotenr d'Académ>e de 3'Ardeche 
évidemment ignorait cet détails... 

Asstjcialions de ckefe de famille 
Le lundi 30 mai. a en lieu, A La ttoche-sur- 

Yon, sous la présidence de Mgr Catteau, évo- 
que de Luçon, une reunion destinée A fédérer 
les assoctstlont cantonales de chefs de faroiHe 
de Vende e. 

Tontes 1rs associations existantes, au nombre 
de 24, étaient représentée«. 

Dana un rapport verbal, M. Chabot exposa 
avec force et clarté l'utilité de 1« fédération, 
son but, ses moyens d'action. 

On étudia ensuite tes statut« qui, après une 
chaude discussion, furent ■ odoptA. 

L assemblée a été d'art« cuti y tvaft Ueu 
de constttner une Föderation «ihre, et ia Fédéra- 
tion nomma «e» bureaux. 

Sont attribués 
Par décrets parus à VQfficlel sont attribuai 

au bureau de bienfaisance d'IIérin CNord) les 
hietis de la Fabrigut de cette ville, tl à 1 Etat 
la bibliothèque de la Mente ourlais de More« 
(Loir-et-Cher». 

Neuf décrets en date du 23 mal 1910 créent 
en les dotant des blent det Fanrtnts corres- 
pondantes, dfij bureaux de W^nftlsttncp dans 
ft-s communes de Routier (Aude . SUGtrmain- 
de-Murencennes (CtuM^nTe-ÎTrt«rleur«\ St-Faul 
'Gironde\ LacosAi (Hérault', aiarnot (Jura', 
Mantlieu Pnv-i*vI>onia\ BoscmunS (Seme-In- 
rérteure , TerrnAsttanl (Somme;, nemoutrou. 
(Yonne;. 

Par décrets on pratMent de la 
têtu dff«onA* «a service de lt Ca: 
e* consigntüonA les  immeubles 
diocésains   avivants    :   Grand« 

ipTJblique 
s dépôt» 

.Italiques 
laires   de diocésain«   aui»»i»ia yrsuu»   ■eatf*»*"'M   "v 

Bordeaux tt de Lyon, palais episcopal d Amiens 

^031^1085 titillas pnl vtlVqtjfj    itnBTTnriT« 

A PABAY-LE-nONIAL 

L'auditoire du Conjre» a beaucoup augmenté en 
prêtres  et  en  dsmes. 

il l'arlt de prouver que dans toutes 1rs ram- 
parnes les pstronaats «ont possibles- Mlle Petit, 
qui rcnnati I fond T« campagiie et qui en est. ra- 
conte, dans un rapport serleut et d'un vif intérêt, 
comment iv.it fondé son petronaffo t elle, lant 
appui d> fliitelatn ni (le rtitAelaLne. i,c rrolralt-on t 
celle demoiselle et ses coanparn«) font leur ctud« 
.les Méditatloni ue Bojstiet. Si de Mis example» 
pnuvalFnt être suivis... 

viennent ensuit« de« rapports sur la fondation 
»t le* Jt'.'iuu d'un psinmiip-f visant ipéclalfiueoi le« 
peilte» et 1PI rrande* Jeunet ailes. 

Mlle Miellé de Cturolles indique le*, moyen» d'at- 
tractions au patroDitc : blbïlomequei, causerie», 
représentations,  etc... 

Msrdl soir, on étudie les Cercle* d'étude* fémi- 
nins : le cercle d'étude* moyen, de fofmaUon tndl- 

trsees, centre   et   foyer   du patronat«   ipedasoflp, 
psycholog-ip dn renranvt ; le proarstnine du cercle 
d'études : questions rellrituscs, pédaroflques, »o- 
claloî. 

Mme plehenot fait «ur cette matière un rapport 
vraiment   niafistral. 

Mlle de Maublanc donne un aperçu sur une créa- 
tion orlfflnale : une mutuallt« IncVllectueUa r*mi- 
ntne, véritable embryos d'académie. 

L« T «entrés 

B£ LA FflAlTIOI mm fflEO 
- Le 7* Congrat annuel de la Föderation Joanne 
d'Arc, dont la pratident« est Mile Mtugeret, 
t'est ouvert hier matin, à Q heures, dans la 
grande salle de l'Institut catholique, sou« la 
prétidenre   d«  MAT  Baudrillart,   recteur. 

I'DO dep^ßht du rtrdinal Merry del Val re- 
mis« a **l«r Baudrlilarl par Mgr l'archevêque 
de Pari? à l'ouvert u iv du Cungrî'S, traMjnet 
«SX congressiste« la bénédiction du aaint-Père 
tant pour les travaux que pour l'IMtitut agro- 
nomique Jeanne d'Are dont la bénédiction to- 
itsatsfl» «era fait« Jeudi par Mgr l'évoque de 
Versanies. 

La place n^us manque pour rendre eompt'?, 
mètûê brièvement, de tons les travaux. 

Parmi lot rapport» lu* au« deux »tancts de 
la oremière Journée, citons ceux de Mlle de 
Val bra y sur « l'assistance aux mère« pau- 
vre« - " de Mlle Stllltt tor • quelque« extraits 
dot manuele «oolairt« > ; de Mlle d« Webar- 
diére, résumant le dernier Congres diocésain de 
Pari« et parlant des institutrices libre» ; d« 
Mlle d'Hëricault. disant <■ comment on lutte en 
Artois pour détendre les âmes de« entant» • ; 
de M naviea Branler, sur - le« A. P. P. * ; d« 
M. P. Biétry «ur « la séparation de» écoles et 
de l'Etat -. La Journée rest, terminée per un« 
éloquente allocution d** M. B. Tevert. doyen d« 
la ïaculté libre de droit, tur - la liberté dé 
l'enseignement -, 

Aujourd'hui, mercredi, l'ordre du Jour porto 
l'étude de c* deux lot^rctsanies questions : 
* Maître* et serviteurs ; Sutra«e des femmes ». 

Les processions 
de la _ Fête-Dieu 

De nombreux lecteurs et «mis nous écrivent 
pour nous dire comment t été otiébrée, di- 
manche, la solennité de la Fâte-Dieu. Il neu« 
est impossible de citer tous les totéretsants dé- 
tails qu'ils nous donnent. Mentionnons pourtant 
les belles prooettions qui se tont déroulées a 
Nogent-le-Botrou. dans les quatre principales 
rues de la ville, pendant deux heures ; A No- 
tent-sur-Marne, dans une propriété particu- 
lière ; la manifestation originale d'Alencon où 
groupés en une foule compacte, les fidèles des 
trois paroisses de la ville sont allés succes- 
sivement à chaque église recevoir, la, bénédic- 
tion du Saint-Sa crem eut ; la pnocession solen- 
nelle qui a eu lieu dans l'église de Saint-Fran- 
çois, A Caslelnaudary -fAudeT. 

La population de baini-Jean-de-Maurieane «tt 
vivement indignée contre Je maire qui a inter- 
dit le» proce«slons, mal« t tooordé en même 
temps rautoritaUon à des comédien* ambulants 
d'installer leur« baraques place de la Caliii- 
drale, tout à coté de régMse. 

La procession a eu lieu dan« un porc. 

La mort du'p'rlce Napoléon 
Actuellement te trouve cfeet se« parents, 

à Fontans (Lozère), le R. P. Rouaeet. de ia 
Congrégation des Oblats, natif de cette 
commune, lequel vient du «ud de l'Afrique 
où 11 a passé dix-neuf an«, dont quinte 
dans  le Zoulouland. 

Interrogé sur la mort du jeune prjraoe 
impérial, voici comment il raconte le tra- 
fique  événement : 

« Les troupes anglaise« ««««sneient A 
travers le JSTital vers le territoire des Zou- 
lous. Le prince les suivait. Au matin du 
1" juin 1879, u« petit deHachemeqt ,de sol- 
dais angle**, dirigé par un oülrierr du nom 
de Caccy, fut envoyé an reconnaissance. V> 
jeuoe Napoléon obtint la i>ermrstipn d'en 
faire partie. Après quelques heures de 
rruLTobe, on se reposa près d'un torrent 
appelé ïtshotsîrozi. An oépa'rt, tandis que 
chacun était occupé à seller son cheval. 
50 Zoulous, dissimulés dans un champ de 
mais, surgirent soudain *n accenirtrreirt 
avec des cris bruyants. L'offtcier anglais 
eut le tort et la lècbeté de crier : « Sauve 
qui peut 1 » et de s'enfuir «ans «e préoc- 
cuper de ses subordonnés. Il fut ootidamné 
par un Conseil de guerre A un emprison- 
nement, où il perdit la raison, et mourut 
dans un asile daliénrw. 

» Le cheval ardent du prince devint vio- 
lent a la vue des autres chevaux qui par- 
taient au galop. Le prince s'arma de son 
revolver et de son sabre, lit /aoe aux Zou- 
lous et en terrassa plusieurs. Mais les sa- 
gaies s'abattaient nombreuse«. 11 tomba 
criblé de ooups. Un détachement anglais, 
envoyé pour recueillir «on corps, le trouva 
fierce de 18 blessures morte!!es. Les Zou- 
ous avaient tué un prince, crovant frapppT 

un of licier anglais. Quand, plus tard, ils 
reconnurent leur erreur, ils en exprimèrent 
leur regret. L'un de ceux qui avaient par- 
ticipé au meurtre s'engagea A entretenir 
jtrscju'fc sa mort les abords du petit monu- 
ment élevé à l'endroit où tomba le prince. « 

JOOBJgH SoflAlTs DE rKOTfKCÏ 
Les t et 5 Juin se tiendront, à Miramas 

Bouches-du-fthi)ne , sous le haut patronage de 
Mgr l'archevêque d'Aix, et avec le concours de 
laTYdération des secrétariats sociaux des Alpes 
et rte Provence, deux journées sociales. For- 
mation sectaïe de la jeunesse, habrtallons ou- 
vrière«, œuvres des Syndicats agricoles, Unions 
catholiques des employés de chemins de fer, 
transformation de la vie rurale, la femme au 
foyer, tels seront 1<*< sujets traités dans les 
sept cours qui rempliront ces Journée«. Samedi 
eolr, conference générale de M. îe Dr Latil sur 
■ le rôle des citoyens dans la lutte pour le re- 
pos dominical et la moralité publique ■ ; di- 
manche, i 5 beures, séance solennelle de elo- 
ture au Grand-Théâtre, suus la «résidence de 
Mgr Bormefoy, 

tt 

Ëçhos religieux 
Pour obtenir le beau tempe 

■Le« pluies persistantes menacent de ruiner 
certainps regions du Sud-Est et du Midi. 
N\ S?, l'archevêque de Toulouse et l'évéqu** 
de Siontauban prescrivent des prières pour ob- 
tenir la cessation du mauvais temps. 

fffttfDY S IDTJf IviO 

NOS   AMIS   DÉFUNT« 
jtsoa, aunre, jotaen 

(AU.  T on* «t t qmareniamte* s nttm  «tfj 

Mme d'Hotelan«, née de la Haute, à Baatn- 
fn. — Mlle Krançoise-Marle Desdou.U, 47 tua 

Artet-aur-Tech iPyrénoe»-Orientales). _ à 
Jéruaaiom, D.-tiigène Legrand. Ci aa-~elir 
noine honoraire du Seint-Sepulcr<\ chanertter de 
patriarcat latin, membre ou Gomité dirociem 
des pèlerinages de Pénitence en Ton 
ami Lrcs dévoua d^s «uvret de la Bonne Pressé' 
— M. Mathurin Brunei, Fr. Consul de Jesu« 
de l'Institut de« Frère» de PJovrmel, 55 »n« 
à  BnnnemaiB   > Hle-et-Vilalnc,. 

Mme Vve Bouvier, mère de M. l'abbé Ch. Bon 
vier. atimOnier de la maison des • Jeunes Ec» 
nomes - de Paris. ~1 ans, A La Flèche (Sarthe), 
— M. Michel Forgeot. membre du Comité pa< 
zoifisul, 61 an», La Ferté-tur-Venance (Haute- 
Marnel. — M. Pierre Coudomy, père de M 14 
curé d'Escale« (Aude), décédé pieusement ebot 
son fils A l'Age de 74 ant. — Mme Louise-Isa* 
beUe Deleuxe, née Lemalrt, W ans, A GhAlons- 
sur-Marpe. 

M. 1 abbs' René-Ernest Bourgain. Vielen curé 
de Satnt-Souplet (Marne). - M. l'abbé Por- 
teau. curé doyen de Letgne-suM; •■'»•; 
(Vtenao), 02 ans. — Saur Augustine Battut, 
supérieure générale de la "-'.ougrésation d« 
Saint-Joseph du Bon-Pa»teur. à uer.Tiont-Fej* 
rand. — Marie Hogutt, 54 tns, k Chelers (Pas» 
de-Calaft). 

Mme   la   vicomKsse    Japbert,   à    Pari«, 

Mardi ont eu lieu, à Quôthary. au miliet 
d'une affluence considérable venue de tous loi 
points du pavs basque, l<*s obtsajne» d* 
Mgr Muçabure, archevêque de Tokio. Mgr t>i 
harce, vicaire général, a présida la cér^nwn*« 

MARIAGE 

On recommande aux prières de no» recteun 
le prochain mariage de M. Etienne Dalle avec 
Mlle Elise Boisleux. 

Informations du soir 
Par dépêche de notre correspondant particu- 

lier : 
Le Pape a reçu, ce matin, Mgr Camassei, pa- 

triarche de Jénwaleta, et le T. R. P. CorAii«-.«J* 
général des Dominicains. 

A   CALAIS 
Le vtce-amiral Bellue a télégraphié de Ca- 

nut. A A heures du matin, au ministre de la 
Marine  : 

« Le Bouvines est arrivé. 
»  Le  temps  s'est  embelli. 
» Jt pent* que let scaphandriers pourront 

plonger A létale du mat'n.  » 

LtTABLÏSBEstENT DE FONTOOnTlAÜLT 
On mande de Bourges que la Cour d'appel 

de cette ville vient de rendre son arrêt dans 
l'affaire de l'établisseemnt de Fontgombault. 

Les directeurs de cet établitternent étaient 
poursuivis en raison de mauvais traitements 
qu'Us étaient accusés a avoir infligés aux en- 
fants qui leur étalent confiés. 

Le d teert eu r de l'dtabhosement. M. Marche, 
est condamné A trois mois de prison, avec 
sursis,  et  à  200  francs d'amende. 

Le surveillant, Julien Guervelot, A quinze 
Jours de prison et tOO franc« d'amende, avec 
sursis. 

M. boni« BonJean eat déclaré civilement res- 
ponsable. 

LS CAaUfAGB DE JULLT 
Auxerre, ±" iuhn. — .^4iiourdbui s'ouvre de- 

vant la -Cour d assises de l'Yonne, présidée par 
M. de Vallès, le procé« de Jacqulard et Vieny, 
ies deux petite bergers suisse«, qui, ie 10 dé- 
cembre dernier, à la ferme de Jully. égorn^rent 
cinq personnes et en blessèrent grièvement' une 
«ixieroc. Cette première audtenoe est consacrée 
A l'interrogaïolrt des deux Jeunes, criminels. 

AGBESSI0Ä 
CONTRE   LE   P&IXCX   IMPERIAL   ALLEMAND 

Berlin, 1" juin. — Le prince imperial te ren- 
dait A oh#val au chlteau, vers midi, epres la 
revue, en passant par la place du Qhateau et le 
Lustgarten, lorsqu'un individu, apparemment 
aliène, lui a lance une boite de conserve vide, 
qni «et tombée «ux pieds d'un sergent de ville. 

L'auteur de cet acte a été arrêté et va être 
soumis A l'examen des médecins aliénâtes. 

LA   GUERRE   RELISHETSE  U  EBFAftKE 
Madrid, t* Jnln. — La -tresse «ntielérJeale fe- 
ite M. Canaleia« de ses mesures contre les 
soclations et le pousse A une rupture tvec 

licit 
associations 
Rome. 

LA OÜESTIOJr CRETOISE 
Constantinople, 1" juin. — L'Iltdam apprend 

que la Russie a notifié aux autres puissances 
firotectrlces de la Crète que du moment que 

a néinstaUation d« M. Zaïmis ne aatialaianii; pas 
la Porte, 11 y avait lieu de chercher une autre 
solution. 

On mande d'Adanas* (Artstoue) que AS 0«D 
volontaires se sont déclarés prêts a prendre 
part a une guerre au sujet de la Crète. 

UM PRIX DE tttttt FRAMCa 
Xew-York. I ' Juin. — Lt Aaso-Forl 7inuat 

eî le Cfttrapo Tvrnhig Pùgt annoncent qu'un 
prix de 15 000 dollar:* a été offert pour un vol 
en aéroplane de „\*ew-York U Chicago. 

LA CLEMENCE DE FRANÇOIS JOSEPH 
Serajevo, l" Juin. — On a affiché ce math» 

dans les rues une àéctsioii de l'empereur, en 
date du SI mai, ei.rniptarrt du rente de leur 
peine 200 coadamn-K parmi Jeaquelü ftgurent 
51 déserteurs et G individus ayant commis le 
crime de haute trah »son ; les autres condamnés 
s'étaient rendu« entqnabk« de délita politiques. 

LEA SOUVERAINS   BELGES EN  ALLEMAGNE 
Berlin, f "Juin. — «Le prime Impérial t encore ' 

représenté l'emperestr en paosant ce malin la 
revue de la garnison de Berlin tur le champ de 

Tempelliof. Le tempt était tnperbt. Assisttienl 
A la rwvue : ] impératrice, le roi ri Ja reine d**? 
Belges, lt princesse impérial e. les tutrei 
princes et princesses, la mission milittire chi- 

n NAUFRAGE  A  TERRE-MEUTE 
Par eàblogramme de notre oorretpondant da 

Saint-Plerre-Miquelon   : 
La goélette Native, de Caneate. venant des 

Banco, »'tat perdue en accostant A Saint-Pierre 
Il y a malheureusement six homme» nu»ii 
Ce sont les nommés Charpentier, Jouquaad, Xi- 
vet, Bauttier, Delesle et Thomas. 

 e>-  
UNE   AtXETE   AU   MANS 

Le Man«, i" Juin. —A la suite d'une réunion 
tenue  hier soir, les ouvrier«  charpentier»  du 
Mans ont décidé de.se mettre en grève. 

Ils ont abandonne le travail ce matin.    - * 
Its demandent  une augmentation  de sàlaTrï 

et ane nouvelle réglementation du  travail. 

Toulon, i" Jui*. —Te malin s'est réuni H 
premier Conseil de gnerr» marfUme. sous li 
présidence du capitaine de vaisseau Ytier. pour 
juger le matelot Baptiste Bologna, des atelier; 
dr la flotte. Inculpé de meurtre du matelot Qui- 
lichini. de l'-tmtrôl-catTner. 

Bologna, qui avait tenté de se tmtetder. il y 
a quelques Jours à l'népilal de Saint-Mandrier 
où il avait nuis k feu A aa literie, a étetpri» es 
matin d'une violente crise d'épiit'psje et en 0 
dû l'emporter hors de la salle des séances. 

Let dènaT» ont été Interrompu« pendant phi- 
taeart h en ret. 

Toulon! !•* Juin. — Ce malin est parti de 
Drajruignsn un train spécial emportant un ba- 
taillon du I i2* de ligne pour garder Jes lignes 
dn sud de ia France. 

Breslau, i"r Ju*n. — Le* abpareils sLsmogra- 
phiques de lObservatoire de Krietrrn ona «nre- 
gistr'é hier, de 6 h. 9 à " h. 30 du matin, une 
«eeousse slsmlqne qni se serait produite A un« 
distance   d'environ   il «M   Ailsmétrea. 

Lire, nun lire et répandre 
pendant le mois de juin 

Le petit Apôtre du Sacré Ctrur, par le cha- 
noine FEBVUE. — Un vol. in-lö de 
400 pages. Edition refondue et aug- 
mentée, arec une lettre du P- Lemius, 
ancien supérieur des Chapelains de 
Montmartre. Broche. 1 fran-.. Relié toile, 
i fr. 50 ; port • fr. 20. 

Uoit du Sacr<-C«?tir, par le P. TIKCBIT 
JEANHOT, de la Société des Prêtres du 
Carar de Jésus. Nourelle édition. — Un 
vol. ln-32 de 184 pages. i0* mille. Broché, 
0 fr. 50 ; port, 0 fr. 05. RelH toile noir«, 
0 fr. 75 ; port, 0 fr. 10. 

Cor Jetu, historique, doctrine, pratique dé 
la dévotion au Sacré Caur de Jèsue, pat 
J'afcbé LUCIE.1 Poux, professeur à l'Eëol« 
■JlontalBinherl. Maiche (Doubs). Un vol. 
Ia-32 de 200 pages. 31 chapitres. Braeb*, 
0 fr. 50 : port, 0 fr. 05 ; relié, 0 fr. 75 ; 
porL, 0 fr. 19. 

te Sacré Ccevr de Jésus, d'après la doc- 
" trine de" Saints PtVes et la bienheu- 

reuse Mareuerile-Marie. 30 méditations, 
pur l'.tbbé F.-X. L»XOES. Un vol. in-32 
de 231 pages. Broché, 0 fr. 50 ; port, 
0 fr. 05. Relié, 0 fr. 75 ; port, 0 fr. 10. 

Mois du Sacré Canr, a l'usage dw per- 
sonnes occupées. — Un vol. in-32 de 
64 pages. Broché, 0 fr. 10. Relia, 0 fr. tt; 
port, 0 fr. 05. 

À id France I Appel au SaTé Comr de 
Jésus.— Un vof. m-32 de 32 pages, avec 
couverture en deux couleurs. Broché, 
0 fr. 10 ; port, 0 fr. 05. 

MAISON DE LA BONNE PRESSB 
5,   HUI   BAYARD,   PARIS,   Mir 
  « 
N****l*»»^issiasaÉaaas^sgaaaBaas. 

nmu-tK« pty» Ju^w lt« — » — 

Le broyeur 
d'hommes 

Râtmlma* m toairmtmè, tt, rtjutttnt 
fpaalt la courroie relâchée de ton tac, 

1 Beotwnca. 
— J'essayerai. 
Tous deux n'éi'hanfnreni plus qu« aus 

>bra3t>s courtes et rares. 
Ils atteignirent enfin la banlieue. 
SMr lt droite, un» rue s'tllonfeait, bor- 

lée <Jé cas hautes maisons étroit««, dont 
fAnf(e est disponé pour servir d'étai à une 
rantlructioft nouvelle. 

A gauvhe, lautre rue offrait un tout 
iilTértot atpect ; le« con*tructa>ns éttient 
«at«et. l'air y circulait, mais l'apparence 
ta «Hait nostalgique ; let nasenaUoas de 
Paris tt le calma 4« la campaf"*- *n 9T 

jeutftlltant. v perdaient tout leur charme. 
Un petit restaurant, situé tout au com- 

ffenrémeril cte in rrte, attira l'attention des 
deux voyageurs ; ils y entrèrent et de- 
t»nd*rent à déjeuner. 

— Ce «era notre premier repas dans Ja 
»ftpilale.   déclara   Martial,  enorgueilli 

Le lirave garçon se erovait déjà « Dien 
«HtUten ». 

On leur «ervit avev parcimonie des 
krib« de lap«. J«*-U«,durant opérer U 
aacjvetage au fflilteti drun océan daa« 
IsTTtsntWiat 

Florent, au dessert, on plutôt tu mo- 
ment où le dessert aurait dû être servi, 
s'accouda sur la table ; les avant-bras 
glissèrent, la tête «affala, et il s'endormit 
profondément. 

Lea hotea vinrent tenir compagnie à 
(appelle, qui, lui, eût préféré faire la 
tteste. 

— Voilà un jeune homme qui jouit tant 
doute d'un repos bien gagné 1 Ai observer 
1 hdtesse pour amorcer l'entretien, et, 
comme Martial te contentait de répondre 
par ua, oui somnolent, elle lui fit là récit 
de sa propre existence depuis les temp« les 
plut reculés jusqu'aux jours prêtent« et, 
finalement, lui apprit que son époux se 
nommait M. Managuet Marlua, 

M. Meringue*, qui avait passé récem- 
ment du mauvais côté de la soixantaine, 
était Marseillais et t'en montrait ïler. 

Malgré trente-cinq années de séjour A 
Monlrouge, l'accent provençal était de- 
meuré en parfait état de conservation. 
Quoiqu'il s exprimât avec véhémence, 
M. Maringuet ne semblait pas précisément 
tenir l'emploi de chef de famille, l'autorité 
était toute du côté de Mme Maringnet. 

Au physique, celle-ci présentait la 
forme d'un rectangle surmonté d'une 
sphère : les charmes de sa jeunesse ne 
te révélaient plu« qu'à l'état dY-nigme ; les 
yeux étaient vif*, et les paupières re- 
muaient   toujours 

Mme Maringuet, chacun suit sa chimère (!) 
erovait posséder l'étoffe d'un chef de la 
Sûreté. Depui« l'âge de vingt an«, elle em- 
ployait ses loisirs, auurinentés (Jes heures 
prises sur son sommeil*,-A lire dts fenille- 
ferfs* policiers. 

£ee cTients, que «A marotte amusait, la 

•mettaient eu? lt compte de ta blague mé- 
ridionale. 

Née fa Ménilmontant, eil« bénéficiait 
ainsi du régime de la communauté «t par- 
ticipait aux privilège« de la cil« pho- 
céenne. 

En voyant que Martial se préparait A 
éveiller son compagnon, elle retint le jeune 
homme. 

— Laissât-le reposer encore un quart 
d'heure, dit-elle. Ce gtroon-lA a quelqua 
chose. 

— Quai donc f interrotjaa Cappelle, va- 
guement alarmé. 

— Ne von» troablot pas, jeune provin- 
cial. avertH M. Maringuet. Ma femme est 
toujours ainsi ! «tl l t*1 ! e'eat le rlair de 
la police qui  la travaille ! 

Oappelle ne se rassurait guère. 
— SI la police «avait ce que Je sais t 

proclama Mme Marintruet... Mais voilà t 
elle ne le sait pas !.. Tenez, mon ami, mé- 
fiez-vous f... il y (t de mauvais coins dans 
Paris, n'allez pas par là... tnéilet-mu« t 
méfiez-vous toujours I 

l/ind'fation manquait de précision, mais 
la précision n'est pas la caractéristique de 
la plupart des avertisseurs 1 

-- Je ne pui< pas, continua la digne 
dame ; vuus avertir de tous les danger« que 
vous allez courir, ce serait trop long : 
Vous m*lnUlî«Jnâ ! Je juge très bien les 
gens sur leur physionomie ; la vôtre me 
platt, elle est honnête, et plu« on e-t hon- 
nête, plus cm rat dupe ! 

Mme Maringuet aurait continué long- 
tempt de la sorte, si un bâillement ne l'eût 
Interrompue. Florent s'éveillait. 

— 'Il est temps de partir ! gromme'j- 
Utt 

Martial   tira  de sa  poche  la   Kttre  de 

son oncle Masaanet «t en fit lire U aos- 
iription A son hôte, 

— Vingt minutât da chemin I renteigna 
Maringuet, laconique. 

Les deux jeunes gens payèrent leur 
repas, prirent congé et après que Mme Ma- 
ringuet eût embrouillé les explications 
donnée* par son mari »ur la roule A 
suivre et lt»s eût engage« A revenir ta plut 
toi possible, ils cheminèrent vert le but. 

Cappelle, d'instinct, ralentissait le pat ; 
l'immensité de Pari« commençait A le 
sAfsir et h le troubler. 

En face d'une destinée nouvelle. Il 
éprou\uit la sensation très nette du déra- 
cinement 

Lee rogards jetés par ton hôtes?e ver» 
son nouveau camarade, les avertiiswneait 
ambigus dont eUe l'avait gratifié. Je trou- 
blaient de plus en plus... il regrettait la 
rencontre qu'il avait faite, et. cependant, 11 
ne voulait pas te séparer de Pallier, car il 
pressentait en cet uônune une mystérieuse 
souffrante, et. dan« son b:ave cœur, la 
pitié suppléait A la synipalhie et Atténuait 
la défiance. 

Tous deux marchaient vite, en silence, la 
respiration un peu haletante. 

l'ix minutes plus tard, les voyageurs 
aperçurent à leur droite un long grillage, 
interrompant la ligne des maisons 1 

_ f.V-u là. sans doute ! aitn-ula Pallier, 
la voia" rauque, U crainte lui venait d'être 
mal accueilli. 

Ile avançaient. 
Derrière !e «pillage, ?V'tendaIt une cour 

p!ant<*e d'arbres \?":: mordant de leurs 
irrégularités une étroite petOBa«\ L'allée 
prâ^ilMft^levcoufMt et« d'eu* «t «bouttesalt 
à la rue par un grand portaik 

A. l'eirtrémité dlun des maselfs t'élevatt 
la maison du ccocterge. 

elorent *nx>narnr*a entre set dente, en 
jetant de ce côté un negaxd osalique : 

— Voici 1a place la »plus avantafouse de 
la maison 1 on ne Tait rien et on est gras- 
sement paye I 

Martial regarda, «tu-paunlt, cet homme 
jaune et robuste qua eût rprCfété atnaihilar 
«a force dan« un «mpfrn »ne vienil« ienmie. 
que de IA faire entrer c^urageueement dans 
le ootnmun labeur de l'éuuaniinie eociate. 

En et moment, la ejoiatdesge, qoi tes avtH. 
aperçus, sortit de sa rmre, vint au-devant 
d e^ix. 

M. Signatel «st-il   la.   Madame  ? de- 
manda Martial en toucbaat son chapeau. 

■— H est parti A 4 heure«. Voulez-vous 
parler A son eocrattire T 

Cappelle devina oominen gfnutde aérait sa 
maladretae qu'il "frrnmtahm tt en aoceptant 
cette proposition. Le direoteor serait sane 
doute mécontent que «on siibordonné fût 
imtnisoé à tes rrwdesbBt aoc^rintances de 
famille. 

— Je vous remercie, Mardame. répondit 
Martial, mais ce ne serait pas du tout la 
mente chose. 

— Cependant, M. Blanchurd a la signa- 
tare de ces messieurs I repartit la con- 
cierge en se redressant, fière d titre au cou- 
rant des affaires de la maston. 

Lt-« deux mots « ces messieurs » avsàsnt 
frappé Martial, H interrogea : 

— M. Signatel n'est doue pat aeul k la 
tête de l^itTsat ? 

— Il est 1 associé de M. Bactor Gannet, 
dont le père et !'oncle ont fondé l'établis- 
sement, répondit la concierge, laissant iim- 
ptiquer dans «on ton que l'associé «Hait loin. 

a ses yeux, d'être l'égal du patron I Tenet, 
aiouta-t-elle, voilà AL üanoet et M. Blan- 
enand. 

Deux hommes traversaient la cour. L'un, 
grand et mince, mais rapetitsé par le 
ploiement aceenUié des épaules, les one--, 
vaux gris, blancs même, par plaoee, tsstea, 
longs ftour rejoindre sa aiavbe tout« noira> 
encore. j 

L'ensemble éUit à la fols étranse «t dis« 
tistTué, troublant car l'empreante «fane 
touffrance perpeaaaaUa. 

Bitn que las vêtement» fussent «Tuas 
coupe élégante, il y avait entre eux et celui 
oui les portait une bizarre disproportion, 
donnant l'impression d'un énr« rétréci, 
prive de niuscies. di-apé plutôt que vêtu. 

Le second personnage, d'un âs;e vague, 
avec ce type imprécis des aaédjoerea, pas- 
aatt inaperçu. \ 

Ijn eoncierge suivait U directeur des 
yeux ; elle murmura : , 

— Cast triste de voir dépérir un homme 
comme cela,, dans la farce de l'Age, et ail 
bon !... Il y a là-dessous des chose* lou-J 
chas, comme qui dirait du poison. , 

Martial l'écoutait et s'impressionnait dej 
plus en plus, mais il fallait en finir. 

— Où demeure M. Signttel ? dejaanda- i 

— Vous ne penser, pas A vous rendr« 
chez lui, mon brave garçon I s'écria la con- 
cierge. Les affaires sont les affaires I et 
les plaisirs «ont les plaisirs 1 Quand M. Si- 
gnatel est hors de l'usine, il est A Paasv, < 
où il fait réparer l'hôtel qu'il vient dache-i 
isr. 

CA suivre.) 
EimoNO Ooa, 
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